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Il était une fois, après tous les happy ends et après que les héros sont rentrés vivre heureux, le commencement d’une nouvelle histoire : celle de Mal, Evie, Jay et Carlos, enfants des Méchants coincés sur l’île de l’Oubli.
Les Descendants de Maléfique, Maîtresse des Ténèbres, de la Méchante Reine, empoisonneuse de pommes, de Jafar, grand vizir de l’avarice et de Cruella D’Enfer, affreuse mégère, furent invités au royaume d’Auradon pour apprendre la bonté. C’est-à-dire, le contraire de ce qu’on leur avait enseigné durant l’enfance.
Mais leurs infâmes parents les avaient chargés d’une mission sur Auradon : voler la baguette de la Fée Marraine. En utilisant ses pouvoirs magiques, ils comptaient bien retrouver leur gloire passée et assouvir leur vengeance.
Dès leur arrivée, nos jeunes méchants furent submergés par la gentillesse débordante des natifs d’Auradon et par l’abondance de cajoleries. Ils étaient écartelés entre le devoir filial et le bien-être que cette vie douce procurait.
Succomber aux charmes d’Auradon tout en conspirant pour sa perte, était-ce possible ? Ce qui était certain, c’est que Mal en pinçait pour Ben. Après l’avoir ensorcelé, elle s’était rendu compte que la magie ne lui servait à rien car le beau prince de ses rêves était déjà amoureux d’elle ! Mal appréciait beaucoup ce jeune homme au sourire inébranlable, qui avait l’étoffe d’un grand roi.
Lors du couronnement de Ben, jour prévu pour le vol de la baguette, ce n’est pas Mal qui provoqua le grand chaos, mais Jane, fille de la Fée Marraine. Le dôme invisible qui recouvrait l’île de l’Oubli se fissura, Maléfique récupéra sa magie et en profita pour s’échapper, transformée en dragon cracheur de feu. La vilaine sorcière arriva sur Auradon pour s’emparer de la baguette.
Mal, Evie, Jay et Carlos s’unirent contre Maléfique. Mal gagna la bataille, le dragon dantesque fut transformé en lézard inoffensif. Le pouvoir bienveillant de la fille avait surpassé la puissance maléfique de la mère.
Mal et ses amis pouvaient reprendre leurs études à l’école d’Auradon.
C’est ici que notre histoire commence…
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Demander à Mal de choisir ce qu’elle aimait le plus sur Auradon ne serait pas facile tant sa liste était longue. Déjà, sa nouvelle école ne puait pas et ne suintait pas le moisi comme la Dragonne. Elle trouvait l’enseignement varié et appréciait qu’il ne soit pas centré sur un unique projet machiavélique. Mal adorait les cours de dessin : elle peignait avec talent de mystérieux paysages embrumés, remplis de forteresses lugubres, alors que le reste de la classe barbouillait de banals couchers de soleil ou d’ennuyeuses corbeilles de fruits. Ces natures mortes étaient incompréhensibles pour Mal.
Elle aimait la bibliothèque lumineuse, décorée des bannières colorées de l’école, et elle s’y installait volontiers. Elle travaillait sur ses devoirs tout en se laissant distraire par le va-et-vient des élèves. En général, les dissertations sur la bonté l’endormaient. Pour se réveiller, Mal admirait les pelouses impeccables – sur lesquelles elle avait appris à jouer au croquet en se moquant des joueurs – ainsi que les grands chênes si accueillants pour les pique-niques entre amis.
Oui, la vie sur Auradon était douce.
« Heureuse ? » lança une voix.
Mal, tirée de sa rêverie, rougit, puis sourit en reconnaissant la crinière fauve du prince.
« Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
— Tu as tout simplement l’air… enchantée ! répondit-il en lui donnant un petit coup de stylo sur le bout du nez.
— Je me disais que ce serait super drôle de coller un faux nez à Pin ! »
Pauvre Pin, fils de Pinocchio, un petit de première année. Ben éclata de rire, les yeux pétillants de malice.
Bref, si Mal devait choisir, ce serait ce garçon assis en face d’elle. Ben, fils de la Belle et de la Bête, le plus gentil, le plus agréable à regarder et le plus ouvert d’esprit, surtout en ce qui concernait Mal. Il l’aimait telle qu’elle était, même avec sa veste de cuir rapiécée et ses cheveux mauves. Elle ne ressemblait pas aux princesses d’Auradon, ça non ! Pour le couronnement, elle avait revêtu une robe de bal à froufrous et dentelle, mais elle était bien contente de ne pas être obligée d’en porter tous les jours. Ça grattait trop !
Ben se remit à ses devoirs, Mal essaya d’en faire autant, interrompue régulièrement par les amis qui la saluaient.
« Salut, Mal ! J’adore ta veste ! » s’exclama Lonnie.
La fille de Mulan connaissait l’enfance démunie des Descendants, elle se montrait toujours adorable.
« S’il te plaît, Mal, tu passeras m’aider pour mon devoir de Juste et Bon ? Je n’y arrive pas », quémanda Jane.
Jane était encore plus anxieuse depuis le désastre qu’elle avait causé lors du couronnement. Il faut dire qu’être la fille de la Fée Marraine – qui était aussi la directrice de l’école –, c’était lourd à porter.
« Quand tu veux, Jane !
— C’est qui la plus populaire ? plaisanta Ben.
— Ils sont juste soulagés de ne pas avoir été transformés en tartines grillées par ma mère ! » répondit Mal, les yeux fixés sur la porte fermée à double tour qui menait à la nouvelle prison de Maléfique.
Pas facile non plus pour Mal d’assumer une mère pareille.
« Ils te sont reconnaissants. Sans toi, on était tous fichus.
— T’inquiète, tu passeras à la caisse ! Une belle roucoulade devant toute l’école, comme le jour du match !
— Tope là ! Il y a un Tournoi prévu ce week-end. Je ferai des gargarismes avant !
— Oh, j’ai hâte d’entendre ça.
— Tu promets de rester ma cavalière après ?
— OK ! Avec un masque de Mulan pour me cacher derrière ! »
Le sol se mit à vibrer, les murs de la bibliothèque à trembler. Mal rattrapa ses livres avant qu’ils ne tombent, Ben agrippa la table pour la maintenir.
« Encore un tremblement de terre, s’écria Mal. C’est le troisième depuis le début de la semaine. »
Elle lança de nouveau un regard inquiet vers la porte close. Le sol avait déjà tremblé de cette manière quand le dragon avait attaqué. Du coup, Mal ne pouvait s’empêcher de penser à sa mère.
« C’est pareil dans tout le royaume, dit Ben. Ce serait un phénomène naturel, les plaques tectoniques qui s’agitent sous l’océan.
— Je préférerais qu’elles se tiennent tranquilles. Ça me donne la nausée.
— C’est déjà fini. Tant mieux. »
Pas comme d’autres fléaux, pensa Mal.
 
Mal oublia le tremblement de terre et ne releva la tête que lorsque Ben rangea ses livres. Ce n’était pourtant pas encore l’heure du dîner.
« Tu pars déjà ? Obligations royales ?
— Oui, j’ai un ruban à couper pour l’inauguration du nouveau centre de loisirs des sous-fifres. Je n’ai pas le droit de les négliger. »
Ben enfila son blazer bleu marine avec ses armes brodées sur la poche droite. Il prenait ses fonctions à cœur, Mal le savait bien : être le roi de tous ses sujets, sous-fifres et rejetons de Méchants y compris.
« On s’écrit plus tard ? demanda Ben en tirebouchonnant une boucle de cheveux mauves.
— Prems ! »
 
Mal se remit au travail, jusqu’à ce que son téléphone vibre. Elle le sortit de son sac, persuadée que c’était déjà Ben. Mais non, le message provenait d’un numéro inconnu. Bizarre.
Rentre chez toi.
Pardon ? écrit-elle en retour.
Elle observa ses voisins et voisines. Tous d’Auradon, et absorbés par leurs ordinateurs ou plongés dans leurs livres. Il faut dire que le devoir de cette semaine était un sacré morceau : « Comment faire plaisir à tout le monde quand vous avez une famille de sept sur les bras ? (a priori des nains). »
L’estomac noué, Mal attendit la réponse qui tardait à arriver.
Retourne sur l’île de l’Oubli avant la prochaine lune, sinon gare à toi !
C’est qui ?
Tu sais bien qui je suis. M. 
Signé M. Rien de plus. Qui était ce M lui ordonnant de rentrer ? Et pourquoi avant la pleine lune ? D’ailleurs, c’était quand la pleine lune ?
Mal connaissait bien plusieurs M, mais il y en avait surtout une. La grande Maléfique. Sa mère serait donc capable de communiquer par textos ? Même transformée en lézard, Maléfique n’en restait pas moins la plus grande sorcière de tous les temps. Tout était possible avec elle.
Évidemment, sa mère voulait que Mal rentre vivre sur l’île. Maléfique avait planifié son évasion pour retrouver sa magie, mais elle méprisait Auradon et ses vallons enchanteurs. Si la sorcière avait accompli sa vengeance, le royaume entier aurait ressemblé à la Forteresse interdite. Noir et sinistre, pire que le pire des cauchemars imaginés par ses amis de l’école.
Le cœur battant, elle relut le message. Non, Mal ne pouvait pas laisser faire ça. Elle rassembla ses livres. Elle devait rejoindre ses amis au plus vite pour en discuter avec eux.
Mal eut la désagréable impression que sa vie douce était en train de se terminer…
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Jay, entraîné à détaler devant des commerçants furieux que leur précieuse marchandise disparaisse dans ses poches de jeune voleur, trouvait les matchs de Tournoi très faciles. Au moins, il n’avait pas à esquiver les jets de tomates pourries quand il zigzaguait vers le but.
La journée était parfaite pour l’entraînement, ciel bleu sans nuage, gazon tendre et vert. Les gradins étaient vides, à l’exception de quelques élèves qui traînaient entre amis et de l’équipe des pom-pom girls en T-shirts jaunes et jupettes bleues, déjà à l’œuvre.
Quand la terre trembla, Jay ne s’en soucia pas. Au contraire, il feinta sur la gauche, évita les canons à balles et propulsa le palet avec sa crosse, droit au but. Victoire ! Satisfait et en sueur, il tomba à genoux, un grand sourire aux lèvres. Ce n’est pas un tremblement de terre qui l’empêcherait de marquer !
Chiper et cavaler, il l’avait fait toute sa vie pour remplir les étagères du magasin paternel. Ici, ses talents étaient reconnus et lui avaient même valu une place de choix dans l’équipe. Après chaque victoire, ses coéquipiers le portaient en triomphe, ça avait fini par le lasser. Aziz, le fils d’Aladdin, lui avait même suggéré d’arrêter le jus de citrouille pour peser moins lourd.
Les pom-pom girls lui firent un ban d’honneur. Quand Jay salua en retirant son casque, elles devinrent hystériques ! Il se dirigea vers son sac de sport posé au bord du terrain pour en sortir une bouteille d’eau. C’est alors qu’il aperçut une feuille au milieu de ses affaires. Surpris, il la déplia. Cours si tu veux, mais chez toi. Rentre sur l’île de l’Oubli avant la pleine lune. Le tout écrit à l’encre violette.
Bon sang !
« Salut, mec ! Bel essai ! » lança Chad Charmant, fils de Cendrillon.
Pas le genre de ce chouchou-à-sa-maman d’être sympathique, Jay lui serra la main avec réticence.
« Merci, répondit Jay en fourrant le papier dans sa poche.
— Monsieur Muscles aux pieds plats est une passoire ! » ricana Chad en montrant Herkie, fils d’Hercule et gardien de but dans l’équipe.
Chad ne lui lâchait pas la main.
Herkie est pourtant aussi fort que son père, mais pas le plus rapide sur un terrain. Heureusement pour Chad qu’il ne l’a pas entendu.
« T’es en train de me dire que tu peux le battre ? demanda Jay.
— Les doigts dans le nez ! Toi, t’es peut-être fort à l’entraînement, mais en Tournoi, faut savoir mieux anticiper. »
Et Chad tordit brusquement la main de Jay, ce qui l’envoya valdinguer. Pof.
« T’as encore des progrès à faire, Jay ! C’était juste une petite leçon entre amis.
— Chad ! Tu es désopilant ! s’exclama Audrey qui venait de rejoindre son petit copain.
— Désopilant, ben voyons… Ce n’est pas le mot que j’aurais choisi », grogna Jay.
Jay révisa son jugement. Finalement, être porté en triomphe, c’était mieux que de mordre la poussière à cause d’un prince pédant.
« Viens, Audrey, le terrain est bouseux aujourd’hui… Pas vrai que sur votre île, vous mangez de la bouse ? Les restes ? persifla Chad.
— Les pauvres. Mais c’est dégoûtant ! » dit Audrey.
Protecteur, Chad l’entraîna plus loin. Il n’avait jamais digéré l’arrivée de Jay : avant, c’était lui le meilleur joueur de l’équipe.
Jay soupira, les yeux tournés vers le beau ciel bleu. Il avait échangé sa vie de chapardeur pour celle du bon gars honnête. Sur l’île, Chad perdrait instantanément son air hautain et rirait jaune : Jay l’aurait détroussé plus vite que son ombre… Seulement voilà, sur Auradon, ces manières n’étaient pas de mise. La tentation restait grande, mais cela ne lui causerait que des ennuis, ainsi qu’à ses comparses, et Chad s’en délecterait.
« T’as prévu de planter ta tente ? » fit une voix.
Jay leva les yeux. Jordan, la fille du génie bleu, lui tendait la main pour l’aider à se relever.
« Salut ! Je ne t’ai pas entendue arriver.
— Secret de famille ! »
Mignonne, avec ses cheveux sombres rassemblés sur le haut de la tête, Jordan était en pantalon bleu et veste de cuir jaune. Deux amies ne tardèrent pas à la rejoindre, inquiètes pour Jay.
« Merci, les filles.
— Laisse tomber pour Chad, il est comme ça avec tout le monde. Pas vrai, Allie ? dit Jordan.
— Oui, acquiesça la blonde Allie. Aussi mauvais que Bonnet Blanc et Blanc Bonnet.
— Pire même ! s’exclama Jordan. Mon père ne se gênerait pas pour lui dire. T’es sûr que ça va aller, Jay ?
— Pas de mal, sauf à mon orgueil.
— Alors Chad mérite une statue ! » commenta Freddie Facilier.
La fille du Dr Facilier faisait partie des derniers arrivés sur Auradon pour bénéficier du programme de réinsertion.
« Toujours aussi charmante, Freddie, ronchonna Jay.
— À ton service ! minauda-t-elle.
— Du calme ! On ne s’appelle pas tous Chad, ici. Sans vous, les habitants d’Auradon seraient les suppôts de Maléfique aujourd’hui. On en est bien conscients.
— Des gobelins. Les sbires de Maléfique sont des gobelins, précisa Jay.
— Quelle horreur ! s’affola Allie. Je déteste le vert, cette couleur ne me va pas du tout. »
 
Le petit groupe chemina vers l’école et croisa Ben. Les filles s’empressèrent de faire la révérence au jeune roi.
« Ben, t’as raté l’entraînement, fit remarquer Jay.
— Je sais. Promis, la prochaine fois. J’ai déjà le coach sur le dos.
— Faut dire qu’on en a pris un coup.
— Vraiment désolé, soupira Ben.
— Te rate pas contre Les Garçons Perdus. Ils ont laminé Neverland, dimanche dernier.
— Je ferai de mon mieux. »
Jay pensa à son père : si Jafar avait été sur Auradon, il aurait sûrement embobiné Ben jusqu’à ce que ce dernier lui donne les clés du royaume, la couronne et le trésor, contrairement à Jay qui n’aspirait qu’à jouer en Tournoi et prendre du bon temps.
Parfois, les pommes roulent loin du pommier, non ? Ou plutôt dans son cas, le bébé cobra est trop content de ramper hors du nid. Il n’en était pas persuadé, mais il croisait les doigts pour que ce soit vrai.
« Hé, Jay, y a un problème ? Qu’est-ce que tu t’es fait au visage ? C’est Chad ? » demanda Ben.
Jay haussa les épaules. En touchant son œil, il sentit que sa paupière avait enflé. Mais comme ce n’était pas son genre de rapporter…
« Rien. Un accident. Il ne l’a pas fait exprès.
— Je lui parlerai quand même, répondit Ben en fronçant les sourcils.
— Laisse tomber. T’as d’autres chats à fouetter. Je m’en occuperai moi-même. »
Chad serait capable d’aller crier sur les toits que Jay avait pleurniché dans les jupes du roi. Hors de question.
« Comme tu veux, répondit Ben.
— Tu viens dîner ? » demanda Jay.
Une délicieuse odeur émanait des cuisines, fief de Mme Samovar.
« Non. Des trucs à régler.
— T’as tout faux, mec ! À quoi ça sert d’être roi si tu ne peux même pas casser la croûte !
— Je vous rejoins plus tard ! T’as bien raison.
— Salut, Ben ! s’exclamèrent les trois filles, en chœur.
— Belles dames, après vous ! » proposa Jay, avec une courbette.
Il leur ouvrit galamment la porte et s’effaça devant elles. Le souvenir du message à l’encre violette lui traversa l’esprit, mais l’empressement des trois filles l’emporta. Allie promit de lui préparer un thé et de demander à sa mère un remède du Chapelier fou. Jordan l’égaya avec des histoires de tapis volant et lui proposa d’essayer pour un prochain voyage. Quant à Freddie, elle lui exposa carrément un plan pour se venger de Chad :
« De la crème fouettée à la place de son gel pour cheveux, t’en penses quoi ? »
Jay retrouva le sourire. Au diable, les messages anonymes incompréhensibles. À d’autres, les grottes pleines de richesses et de trésors. En entrant dans la salle à manger au bras de ses amies, Jay se sentait aussi heureux et aussi riche que le Sultan d’Agrabah.

OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Les Descendants


		La vie douce
		Chapitre 1 - Sueurs froides


		Chapitre 2 - Chevaliers Combattants








Pagination de l'édition papier


		1


		2


		10


		11


		12


		13


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32





OPS/images/pdt.jpg
72

GX)OWZ W"(atﬁe,

mon héroine

el la
C Class de 2029,

en avant les Vikings!

N





OPS/images/pdt_2.jpg





OPS/images/chap_1.jpg
Les Wescendants





OPS/images/part1.jpg
Lo, vie douce





OPS/images/exer1.jpg
wtves, fai Bien pewe quil Ny
0 ne puisse dwier dfemeloment.”

- Ea gee Wﬁ)ﬂlﬁdn@,






OPS/images/chap_2.jpg
Cﬁ\@mf

Sueus froides






OPS/images/chap_3.jpg
Chapitve 7

C hevaliess Combattants





OPS/cover/pagetitre.jpg
MELISSA DE LA CRUZ

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Brigitte Hébert

hachette

ROMANS





OPS/cover/cover.jpg
T8
’

&4

~

M
BN

DE L4

1
]

LISSA

CRUZ

C.





